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CO-OP TAXIS — 1963-1978

25 ans d'évolution constante
L'Association coopérative des taxis de Trois-Rivières fête cette 

année son 25e anniversaire de fondation. C’est en un peu plus de 
deux décennies que les 85 membres propriétaires de Co-op taxis de la 
rue Champflour à Trois-Rivières, ont créé un véritable petit empire 
du monde du taxi, un modèle pour les autres coopératives en évolu­
tion au Québec.

Fondée en 1963, la coopérative qui détient aujourd'hui le monopo­
le, provient d'une idée de Florent Sénéchal, initiateur du projet. A l’é­
poque, la guerre était difficile. Pour M. Sénéchal et neuf autres 
chauffeurs de taxi de Trois-Rivières, l'idée de fonder une coopérative 
était excellente.

En coopération, chacun des membres possède sa propre part de 
l'entreprise. Et cette mise en commun permet de bénéficier par leur 
plus grand pouvoir d’achat, de divers rabais et services communs.

Ce fût, l’un des premiers systèmes coopératifs à l’époque. Le re­
groupement permet aux membres de bénéficier des services d'un ré­
partiteur d’appels 24 heures sur 24, moyennant une contribution, 
(aujourd’hui une part sociale de 91$ par mois) pour le bon fonction­
nement de l'entreprise.

A l’époque, la guerre froide existait entre les différentes compa­
gnies privées. Avec la coopérative, on comptait pas moins d’une 
quinzaine de postes de taxis dans les villes de Cap-de-la-Madeleine et 
Trois-Rivières.

A ce moment, l’acquisition de concessions permettant de station­
ner sa voiture de taxi dans les endroits stratégiques, occasionnait de 
véritables difficultés financières aux petites compagnies privées.

LIGUE DE TAXIS
Le gouvernement, témoin de tous ses problèmes dû s’imposer. Au

Les premières installations de l'Association coopérative de taxis de Trois-Rivières en 
1963.
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CO-OP TAXIS — 1963-1978

25 ans d'évolution constante
début des années 1970, la Commission des transports du Québec a 
senti le besoin de créer une ligue de taxis pour chacune des 52 agglo­
mérations québécoises. En fait, l'idée première était de permettre la 
communication entre les chauffeurs de taxi du même secteur, de la 
même agglomération.

Ces ligues regroupées dans la Fédération des ligues de taxis du 
Québec, ont permis aux chauffeurs de communiquer et de commen­
cer à régler leurs différends, d’une autre façon que par la guerre froi­
de.

Dans le même ordre d'idée, cette fédération donnait le pouvoir aux 
chauffeurs de taxi, de traiter avec le gouvernement. C'était un pas de 
plus pour solutionner les divers problèmes.

REDORER L’IMAGE
Issus généralement de milieux dé toutes sortes, les chauffeurs de 

taxis étaient vus de façon négative, il y a 20 ans. Pour la coopérative, 
c’était aussi un autre problème à solutionner, il fallait redorer l’i­
mage de ses individus. C'était un travail de longue haleine.

Aujourd'hui, les chauffeurs doivent faire leur preuve avant de 
prendre le volant d’un taxi. De plus, l'acquisition d'un permis n'est 
plus aussi facile qu'auparavant. où pratiquement n'importe qui pou- 
vait en acheter un. L'image néfaste que les chauffeurs reflétaient au­
paravant n’est plus justifiée.

VERS LA VICTOIRE
En 1976, la direction de l'Association coopérative de taxis, sent le 

besoin de trouver d'autres sources de revenus pour éviter d'augmen­
ter les cotisations mensuelles des membres. Donc, en 1976 alors qu'il 
ne restait que deux autres postes concurrents dans l'agglomération, 
la co-op investit 25,000$ pour l'installation de son propre réservoir à 
essence.

Deux ans plus tard, le monde du taxi de Trois-Rivières et des envi­
rons regroupe deux postes différents: l'Association coopérative et 
Trois-Rivières taxis (le concurrent). Les investissements de la co-op 
ont eu raison du conçurent qui dû se rendre à l’évidence... L’associa­
tion était trop bien implantée, pour être battue.

C'est donc au fil des années, de négociations en négociations, que 
l'Association coopérative a fait l’acquisition de petits postes pour 
enfin monopoliser complètement le service de taxi des villes de Cap- 
de-la-Madeleine, Trois-Rivières et Trois-Rivières-Ouest, à compter de 
1978.

Nous reconnaissons sur cette photo, les pionniers de l'Association coopérative de ta 
xi® de Trois Rivières à ses débuts Ils sont MM Grégoire Bernard. Florent Sénéchal 
Donat Dupont (assis). Jean Girouard. Jacques Duhaime. Gaston Landry. François 
Cloutier et Jacques Langevin (debout).

Tious soulignons avec plaisir I ouverture de Maxi- 
Page et leur souhaitons la meilleure des chances...”
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Membre fondateur et chauffeur de taxi:

"La co-op a revalorisé notre 
image"- Grégoire Bernard
M. Grégoire Bernard, l'un des 10 mem­

bres fondateurs de l’Association coopéra­
tive des taxis de Trois-Rivières, apprécie la 
conversation au sujet de la vie des "gars de 
taxi”. Sa fierté bien légitime, s’appuie sur 
33 ans d'innombrables heures au volant de 
ses voitures à parcourir des centaines de 
milliers de kilomètres.

M. Bernard se souvient de la nécessité de 
mettre sur pied une coopérative: “Le but 
principal que l'on a atteint aujourd'hui à 
90%, était de revaloriser l'image des chauf­
feurs. C’était nécessaire parce que les 
chauffeurs venaient de partout (...); c’était 
une vraie jungle (...), ou il régnait beaucoup 
de favoritisme. Il fallait avoir plus de dis­
cipline et faire moins de faveurs...”.

Aujourd'hui “propriétaire-artisan" (dans 
le langage du métier). M. Elernard conduit 
son propre véhicule, dans des conditions 
beaucoup plus avantageuses qu’à ses dé­
buts.

100 à 125 HEURES 
PAR SEMAINE

Notre chauffeur affirme qu’il devait con­
duire son véhicule de 100 à 125 heures par 
semaine, à l’époque, pour réussir à vivre re­
lativement bien (revenu moyen). Aujour­
d’hui, 60 heures en moyenne hebdomadai­
rement lui offre un revenu intéressant com­
parable à bien d’autres professions. “Je vis 
très très bien. J’ai atteint mon but. Je pos­
sède ma maison, deux voitures, etc...”

Agé de 58 ans, M. Bernard ne semble pas 
pressé outre mesure pour atteindre l’âge de 
la retraite. "Maigre des années difficiles, 
par des horaires chargés, le métier de 
chauffeur de taxi offre toute la liberté dé­
sirée. Chaque chauffeur demeure entière­
ment libre de ces horaires de travail".

Dans le cas de M. Bernard, c’est de 10 à 
11 heures par jour de 6h30 le matin à 18h le 
soir qu’il préfère travailler. De même, les 
fins de semaine, il conduit volontier son vé­
hicule en avant-midi.

LA PLUIE ET 
LE BEAU TEMPS...

Pour un grand nombre de clients, sinon

K la majorité, la pluie et le beau temps de­
meurent l’entrée en matière inévitable à 
une conversation avec son chauffeur. Pour 
ensuite, dévier la conversation sur ses pro­
blèmes personnels. "Après avoir parlé de 
la température, les gens nous racontent 
leurs problèmes personnels, et parlent de 
maladies”.

M. Bernard considère plusieurs chauf­
feurs comme des motivateurs. Ces psycho­
logues itinérants respectent pourtant l’é­
tat des gens: "J’aime parlé avec les gens, 
mais je ne jase avec eux que s’ils me par­
lent".

Mais chaque client n’est pas nécessai­
rement aimable: "Les plus détestables, 
sont les gens "en boisson” et les personnes 
frustrées suite à une engueulade avec leur

M. Grégoire Bernard, membre fondateur et chauf 
feur à l'Association coopérative des taxis de 
Trois-Rivières.
conjoint ou quelqu'un d’autre”. Il y a aussi 
les clients plus menaçants qui donnent des 
sueurs froides.

Bien qu'en général la clientèle soit civili­
sée, le souvenir d'un "hold-up " laisse des 
traces: "Je me considère chanceux, je n’ai 
jamais vraiment eu de problèmes, à part 
quelques mauvais souvenirs, comme lors 
d’un voyage à Montreal. A cette occasion, 
j’avais fait le voyage en compagnie de vo­
leurs... Seuls mes employés ont été victi­
mes de vol. La plus récente tragédie remon­
te à deux ou trois ans lors du décès d'un de 
nos confrères qui avait reçu une balle alors 
qu’il était au volant d’un taxi”.

Cette tragédie a fait réfléchir plusieurs 
chauffeurs à propos de la sécurité dans les 
taxis trifluviens. Mais, il semble que ce ne 
soit qu'une très malheureuse exception.

STATISTICIENS 
À SES HEURES

Statisticien à ses heures, M. Grégoire 
Bernard adore les chiffres. Quelques pa­
piers accrochés sur son pare-soleil, résu­
ment ses dernières statistiques. En voici 
un bref aperçu:

En 1987, M. Bernard a passé exactement 
2.904 heures au volant de son véhicule, 
pendant lesquelles il a répondu à 5,856 ap­
pels, pour un total de 39,569 km ou 23,741 
milles.

Les pourboires représentent de 7 à 8% du 
revenu le jour et de 12 à 15% la nuit. En 
moyenne, dans son cas, il paye 4,5008 d’es­
sence. donc approximativement 1008 par 
semaine de travail, etc.

Notre chauffeur avoue sincèrement être 
un "mordu" du taxi. Pour s'être intéressé 
aux autres regroupements de chauffeurs 
en province, il tient à préciser que l'asso­
ciation trifluvienne demeure l’une des meil­
leures associations provinciales.



M. MICHEL LAROUCHE

Félicitations à Taxis Co-op 
pour la réalisation de son 
important projet com­
prenant ses nouveaux lo­
caux, l'ouverture d'un 
dépanneur et les locaux 
de la compagnie Maxi- 
Page. un projet qui 
marque la force de la 
coopération!

, M.R. LAROUCHE & ASS. INC^
VOUS OFFRE SES SERVICES EN GESTIONS INTÉGRÉES

Y

□ CONSTRUCTION
□ RÉNOVATION DE BÂTIMENTS
□ SURVEILLANCE OE TRAVAUX
□ EXPERTISES TECHNIQUES 
DANS LES DOMAINES D'APPLICA TION

RÉSIDENTIEL
COMMERCIAL

PUBLIC
INDUSTRIEL

RÉALISATIONS COMMERCIALES 1987:

RÉNOVATION DU 
FUTUR SITE BMW 
MARINEAU ET LONGVAL

REALISA TIOIMS RÉSIDENTIELLES
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MICHELLAROUCHE
761, Place du Golf 
St-Louis-de-France

Tél.: 372-0694

POUR
INFORMATIONS

SUPPLÉMENTAIRES

ROBERT LAROUCHE
4, rue du Cap 
Breakey Ville

Tél.: (418) 832-8652
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bravo! à la co-op depuis 25 ans 
au service de la population

ELOIGUILLEMETTE

I
Camionneur 

transport général

Déneigement commercial 

Entrepreneur paysagiste 

Détenteur d'un permis de 
transport en vrac

Terre tourbe pierre 
gravier sable • 

mousse de tourbe

7398, boul. des Forges, 
Trois-Rivières
375-7679

Après 25 ans, vous méritez 
bien des félicitations!

Alain Caron
président

Coffrages
BIONIQUE
Itée

ENTREPRENEUR EN FONDATION
15495. boul. Bécancour.

Sainte Angèle-de-Laval, GOX 2H0

Taxis Co-op est en fête...
25 ans d exlstence et de nouveaux locaux!

NICO
MÉTAL INC.
Denis Bergeron, prop.

Fabrication de pièces métalliques 
charpente d'acier - fer ornemental

3855, route Marie-Victorin 
Nicolet

(819) 293-6841 
(819) 293-6757

C'est le monopole en 1978:

Co-op taxis s'installe à 
Trois-Rivières pour rester

En 1978, l’Association coopérative des ta­
xis de Trois-Rivières devient la seule entrepri­
se à opérer dans son secteur. C’est donc au­
jourd’hui, 18 points de service de la co-op que 
l’on retrouvent dans les villes de Cap-de-la- 
Madeleine, Trois-Rivières et Trois-Rivières- 
Ouest. L’ensemble comprend une flotte de 87 
voitures au total, réparties sur 24 heures, 
pour desservir la population.

Finie la bataille pour les concessions de sta­
tionnement de taxis. Finis les kilométrages 
“morts” non-payants que l’on devait parcou­
rir pour revenir au seul poste (point de service 
unique) de la compagnie pour laquelle on tra­
vaillait.

Les avantages sont nombreux pour les 
chauffeurs et la clientèle. Les différents points 
de service permettent une réponse plus rapide 
pour les appels. Sur les heures de pointe, plus 
d’une quarantaine de voiture desservent en 
même temps, la région concernée.

En 1979, la Commission des transports du 
Québec gèle le nombre de permis des véhicu­
les. Plus aucun permis de ce type ne fut émis 
par la suite. Fm fait, en ce qui nous concerne, 
l’agglomération délimitée par la Commission, 
regroupe au total 89 permis dont 87 sont pos­
sédés par les membres de la coopérative. Ce 
qui assure au chauffeur une certaine stabilité 
du nombre potentiel de clients.

Au Québec, seules deux coopératives occu­
pent le monopole chez elles. Ce sont respecti­
vement celles de Lévis et Trois-Rivières.

NOMBREUX INVESTISSEMENTS
Malgré une opportunité de marché bien éta­

blie, l’Association coopérative des taxis de 
Trois-Rivières ne s'asseoit pas sur ses lau­
riers. L’arrivée de M. Serge Larouche à la di­
rection de la co-op, en octobre 1985. a permi de 
mettre sur pied d'autres moyens efficaces 
pour offrir aux membres et à la clientèle en gé­
néral, de nombreux autres avantages.

Après avoir évalué plusieurs hypothèses, 
Taxis co-op décide d'ouvrir un dépanneur à 
l'intérieur de la nouvelle bâtisse de quatre éta­
ge et de créer une compagnie de télécommu­
nication.

En décembre 1987, On ouvre alors le dépan­
neur Maxi 2000 sous la bannière Servi/Ex­
press et, le centre Maxi Page 2000. A ce mo­
ment, on parle d’un investissement de 1,1 mil­
lion de dollars. Et une fois le projet complété, 
ce sera alors au coût de 1,250,000$ que s’élè­
vera le projet.

Maxi Page 2000, possédé à 100% par la coo­
pérative, travaille avec des appareils de haute

Mme Lucie Pratte et M André Doucet, les deux 
répartiteurs de Co-op Taxis.
technologie. Le dépanneur Maxi 2000, adja­
cent aux pompes à essence, offre des bas prix 
intéressants aux membres et à la clientèle, par 
son grand pouvoir d’achat.

Toujours en constante évolution, l'Associa­
tion coopérative tente de développer de nou­
veaux marchés, pour accroître encore sa clien­
tèle. A l'heure actuelle, des chauffeurs offrent 
leur service pour le transport d'handicapés, de 
jeunes élèves, de personnes âgées, etc...

Pour Serge Larouche, directeur de Taxis co- 
op, “l’Association coopérative de taxis béné­
ficie d’une opportunité certaine; notre mono­
pole est établi et pour longtemps". Notre in­
terlocuteur connaît les forces de son entrepri­
se. Une concurrence potentiel serait inévita­
blement battue à nouveau par la co-op. En 
fait, pour lui, tous les avantages acquis au fil 
des ans, à un aussi bas prix pour les membres, 
ne peuvent être fournis par une nouvelle en­
treprise.

LE "LAISSER-ALLER 
UN PIÈGE À ÉVITER

Le directeur est bien conscient du "laisser- 
aller" potentiel. En fait, sans concurrents, les 
chauffeurs pourraient être tenter de donner 
un moins bon service, en affirmant que les 
clients n'ont pas d'autres choix que de faire 
affaires avec eux.

M. Larouche affirme pourtant le contraire, 
“au départ, il est faux de prétendre que le 
client n'a pas le choix de faire affaires avec 
nous. Il a le loisir de choisir un autre moyen de 
transport s’il n’est pas satisfait. Pour cela, il 
est nécessaire de définir des règles d'éthique, 
pour un service le plus impeccable possible”.

Dans le même sens, un conseil de discipline 
a été formé. Taxis co-op se réserve le droit d'a­
viser les chauffeurs fautifs, de faire l'inspec­
tion de la propreté du véhicule, à défaut du­
quel. on peut empêcher l’individu de travail­
ler.

Par ailleurs, la Régie de l’assurance auto­
mobile du Québec travaille dans le même sens. 
Elle inspecte chaque véhicule annuellement.

& associes
ASSURANCES

JEAN
GRAVEL

C.DA.ASS.

902, rue Saint-Maurice, Trois-Rivières
378-4564

Ce cahier spécial 
est une réalisation 
du service de la pu­
blicité de votre 
quotidien le Nou­
velliste.

TEXTES: 
Jocelyn ROBERT 
J.-P. BEAUMIER

PHOTOS: 
Flageol photos
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Il nous fait plaisir d'offrir nos félicitations à 
CO-OP TAXIS, une entreprise dynamique qui a 
raison d'être fière de ses realisations'

GROUPE CONSULT

NORMAND LANGLOIS
B. ARCH.. O.A.Q.

5709, rue Darlington, suite 1, Montréal IQC) H3S 2H6
TéL 342 9382

10, rue Vaillancourt, suite 301, Cap de la Madeleine IQC) G8T 1Y5
Tél.: 373 3696

LES TOITURES

PIERRE BELLEMARE LIÉE
Nous sommes spécialisés dans les 
réfections de toitures pour résidences
et commerces

TOIT EN PENTE

Toit de bardeau» d as 
phalte Garantie 10 ans 
Matériau» et main 
d'oeuvre

TOIT PLAT

Toit en asphalte et gravier 
Garantie 10 ans Matériau» 
et main d'oeuvre

Pierre Bellemare
En affaires 

depuis 25 ans

nn

/APCHb

475, rue Bertrand, Cap

379-4231
SHAWINIGAN

536-7111
ESTIMATION GRATUITE

CO-OP TAXIS, un nom associé à plusieurs réalisa 
lions! CO-OP TAXIS, une entreprise synonyme de 
succès!

1 v
'•ri
k

M MÉTAL (1979) LIÉE
PORTES D'INTÉRIEUR 

r:- PRÉ ASSEMBLÉES 
“ - CADRES DE BOIS OU D'ACIER

"La solution est à vos portes"
André Verrette

PRÉSIDENT

470, 5e Rue, Cap-de-la-Madeleine
Tél. Bur.: (819) 378-4067

Rés.: (819) 379-2080
*
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25 ANS, ÇA SE FÊTE!
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Le monde du 
taxi aujourd'hui
Le monde du taxi est un milieu vraiment par­

ticulier qui tranche considérablement des corps 
de métiers traditionnels. Les quelques paragra­
phes suivants nous permettront d’ailleurs de 
mieux connaître ce qu’est l’industrie du taxi dans 
l’agglomération trifluvienne.

Comme on l’a vu, le monde du taxi à Trois-Ri­
vières est régi par une entité unique, soit l’Acco- 
ciation coopérative des taxis de Trois-Rivières 
(également appelé Co-op taxis). Il ne s’agit pas là 
de la seule coopérative au Québec puisqu’on en 
dénombre au moins une dans chacune des 52 ag­
glomérations de la province.

LES VOITURES TAXIS
Tous les jours de l’année, on voit des chauf­

feurs de taxi qui sillonnent les rues des trois vil­
les soeurs et ce, 24 heures par jour. Les voyant 
rouler ainsi, on est porté à se demander quel est le 
millage parcouru par ces derniers annuellement.

Selon M. Serge Larouche, directeur général de 
la coopérative, la moyenne des membres à ce cha­
pitre se situe aux alentours de 30,000 milles par 
année. Bien sûr, ce chiffre n’est qu’une moyenne 
et il y a un bon nombre de chauffeurs qui parcou­
rent des distances encore plus grandes.

A 30,000 milles pour une voiture normale, on 
peut estimer à tout près de 3 millions le nombre 
total de milles franchis par les 87 voitures de Co­
op taxis dans une seule année.

Ces centaines de milliers de milles entraînent 
évidemment des coûts énormes pour les proprié­
taires de voitures qui doivent changer de véhicu­
les habituellement tous les trois ans, affichant 
pas moins de 100,000 milles au compteur.

LA FIABILITÉ
L’une des façons pour le propriétaire de con­

trôler ses coûts d’opération est évidemment d’op­
ter pour des voitures fiables et durables qui sau­
ront subir au cours des ans le lourd fardeau de la 
multitude des courts trajets urbains.

Avec l’arrivée des petites voitures économi­
ques à traction avant, les propriétaires de taxi 
croyaient, il y a quelques années, avoir mis à jour 
le secret du contrôle des coûts d’opération. Ces 
derniers furent toutefois rapidement désabusés 
en constatant à leur plus grande surprise, qu’en

usage extrême, ce type de véhicules n’était pas à 
la hauteur des dures exigences de ce domaine.

Ainsi, en plus d’être beaucoup plus cheres à l’a­
chat, les pièces de ces voitures étaient moins en­
durantes. Qui plus est, les économies d’essence 
ne parvenaient pas ou peu à compenser pour les 
lourds coûts de réparation.

A la lumière de ces résultats, les propriétaires 
de voitures sont progressivement revenus à leurs 
anciennes amours. C’est d’ailleurs ce qui explique 
que la flotte de voitures de Taxis co-op est com­
posée à plus de 50% de voitures américaines à 
propulsion arrière. Malgré des dépenses supplé­
mentaires en essence, ces voitures ont l’avantage 
d’être facilement réparables, à peu de frais, avec 
des pièces abondandes et peu coûteuses.

Bien sûr, cette situation ne correspont pas né­
cessairement à la réalité quotidienne de Monsieur 
tout le monde ou des automobilistes dits “nor- 
maux" qui trouveront tout-à-fait à la hauteur l’u­
sage de petites voitures économiques à traction 
avant.

□ AUTRES DÉPENSES
En plus d’avoir à défrayer les dépenses occa­

sionnées par les réparations et la consommation 
d’essence, le propriétaire de voiture-taxi doit éga­
lement “subir" d’importants frais d’assurance 
automobile. En ce sens, la prime moyenne devant 
être acquitée par un propriétaire tout à fait nor­
mal, s’élève très rapidement à 1,500$; ce qui est 
au moins le triple de la prime d’un automobiliste 
normal.

M. Larouche se souvient même d’avoir vu la 
police d’assurance d’un propriétaire "moins 
chanceux" qui devait payer la rondelette somme 
de 6,000$ pour une mince protection de six mois. 
Evidemment, il s’agit d’une situation exception­
nelle, mais tout de même même!

Toujours d’après le directeur général de Taxis 
co-op, une fois tout compté, les coûts d’opération 
moyens pour un propriétaire de voiture s'élèvent 
facilement à 12,000$ annuellement. Ce qui lui fait 
dire que la vie de chauffeur de taxi n'est pas tou­
jours rose, en dépit de toute la liberté de travail 
dont ils disposent.

Par M. Serge Larouche

Co-op taxis dirigé 
avec dynamisme
Fils de chauffeur de taxi, Serge Larouche, dirige Co-op taxis 

depuis 1985. Suivre les traces de son père n'est pas peu dire 
pour Serge. Après avoir fait le métier de répartiteur, chauf­
feur, président du conseil d'administration, et bien d'autres 
encore, Serge Larouche se retrouve à la tête d’une des associa­
tions les plus dynamiques au Québec.

"Avec un pere qui travaillait dans le domaine, j'ai toujours 
été dans le bain et j’y ai pris goût”. Tour à tour, répartiteur, 
propriétaire de voitures et chauffeur, M. Larouche possède 
l’expérience variée et nécessaire aux exigences de sa profes­
sion. Aujourd'hui, son travail de directeur général s'applique 
autant à la gestion de la coopérative qu’à celle des deux filiales 
de l'association coopérative.

Membre depuis 1972, Serge Larouche devait être élu pour 
l'année 1982-83 et devenir le plus jeune président de l'histoire 
du conseil d’administration de la coopérative à l'âge de 27 ans.
A ce moment, M. Larouche devient l'une des six personnes 
ressource du gouvernement provincial qui se rendit en France 
afin d’y étudier les avantages du taxi collectif.

Selon M. Grégoire Bernard, membre-fondateur de Co-op ta­
xis, Serge Larouche demeure l'homme de la situation, “sans le 
savoir, le gérant qu'il nous fallait était déjà dans nos rangs de­
puis 1972. Il a permis à la coopérative de se réveiller. Nous 
étions trop conservateurs et assis sur nos lauriers”.

Le directeur avoue détester la monotonie. Pour cela, et par­
ce que l’exemple français d’une organisation de taxi collectif 
fonctionnait bien, et qu'il a su bien vendre l'idée aux 85 pro­
priétaires de Co-op taxis, il a mis sur pied des projets qui font 
des chauffeurs-membres de l’association coopérative, des 
hommes d’affaires avertis.

Précisons en terminant que M. Larouche est fort habilement 
secondé dans son travail par Mme Louise Renaud, adjoint ad­
ministrative pour la coopérative.

J

M. Serge Larouche 
Directeur-général

Mme Louise Renaud 
Adjointe administrative

Ostntul»» auloraé

982 CHAMPFIOUR. TROIS-RIVIÈRES

371-3333
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Outillages

MELCO
Service à l'Industrie et la construction

280 Thibeau 
Cap-de-ia-Madeieme 
G8T6Y4

819-374-4444 
1 -800-567 2985 

Fax-819-374-1295

IN TEC H 
ELECTRIQUE INC.

INTECH ENTREPRENEUR ÉLECTRICIEN

SPECIALITES: contrôle, puissance, conception 
automatisation

1265, rue Laviolette 
Trois-Rivières (Québecl 
G9A 1W2 378-8923

Nos félicitations à TAXIS CO-OP et à ses 
réalisations qui témoignent d’un bel esprit 

d’initiative depuis un quart de siècle!

HAMELIN & COSSETTE inc.
ENTREPRENEURS EN MAÇONNERIE 

Lucien Hamelin, prop.

3840, RANG ST ALEXIS, SUUC DE-VINCENNES

Tél.: 295-3640

9601 Boul St-Laurent 
Montreal Quê H2N 1P6

1125 Père Daniel Casier Postal 533 
Trois-Rivières Que G9A 5H5

ÉCHAFAUDAGE DuFor. SCAFFOLDING

RENÉ DUVAL, gerant
Tél Res (819) 375-6363 

But (819) 373-2288-89

Matériaux
Les Rives me

2415, RUE BELLEFEUILLE, C.P. 1864 
TROIS-RIVIÈRES. QC 

G9A 5M4
TÉL.: (8191 376 2211/537-5558 

FAX: (819) 376 2933

(Entrepreneur général depuis 1965)

SPÉCIALISTE EN RÉNOVATION
• REVÊTEMENT • PORTES ET FENÊTRES 

• COUVERTURE • MENUISERIE

690, boul. St-Louis, St-Louis-de-France
Tél.: 374-4870

Pour vos 25 ans d'existence, de 
progrès, d’initiatives...félicitations!

RENÉ RICARD
directeur des ventes

18191 537-6169
i. 537-8689

si occupé: 537-1405

LES BÉTONS ' Rés 
rMONT-CARMEL

INC

COMPOSEZ SANS FRAIS: 1-800-567-8531
1450. RANG ST-LOUIS. VAIM0NT. MONT CARMEL

Soir sur rendei-vou* 
Tél.: < SI 9) 376-6172

Bur.s (819) 376-6172 
Rés.: (819) 376-7615

ïbei J^ocheW & !Jilâ 3nc.

• Marbre
• Terrazzo
a Tuile céramique 
a Ciment poli

-ENTREPRENEURS

Sallea échantillons 
Bureau et Atelier 

925 927 RUE BUTEUX 
TROIS-RIVIERES 

G6Z 1 M2

Excavation

TOURNE SOL cr

2801, avenu* St-Charles 
Case postale 424 
Potnte-du-Lac (Québec) 
GOX 1Z0 Prop.: André Gauvin

(819) 377-1744

TAXIS-COOP mérite 
nos félicitations les 
plus sincères pour 
les nombreuses réali­
sations accomplies 
tout au cours des 25 
dernières années!
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La pratique du taxi

Des heiires longues et nombreuses
Travailler comme chauffeur de taxi dans l'agglomération trifluvienne représente 

un emploi passionnant pour qui aime se déplacer en automobile. Toutefois, c’est éga­
lement un travail difficile qui ne convient pas à tout le monde puisque ce n est sur­
tout par un job de 9h à 5h ou de routine que l'on vient à faire machinalement.

Kn fait, souvent les chauffeurs de taxi se lèvent tôt le matin et se couchent tard le 
soir et ceci sans parler de ceux qui doivent travailler la nuit et les fins de semaine. Ils 
méritent donc toute notre admiration.

De l avis de M. Serge Larouche, directeur général de la coopérative, il n'est pas 
rare de voir les chauffeurs faire dix heures par jour et cela six jours par semaine. Ceci 
représente des semaines de plus de 60 heures, une somme de travail que peu d'entre 
nous seraient intéressés à abattre.

Bien que le chauffeur de taxi soit son propre patron et qu'il soit libre de commen­
cer et terminer ses journées au moment où il le désire, il ne peut se payer le luxe de 
terminer a 15h. sans quoi il passera à côté d'un grand nombre d’appels. Il doit user 
de discipline et suivre rigoureusement son horaire de travail.

La journée d'un chauffeur, c’est un peu comme une montagne russe, il y a des 
hauts et des has. Autant ce dernier peut faire courses après courses, autant il peut 
rester de longues minutes dans un calme plat. D'où l'importance de ne pas désespé­
rer certaines fois et de rester là, bien déterminé, jusqu'à ce que l'appel se fasse enten­
dre. C est un peu cette longue attente que les chauffeurs appréhendent le plus et qui 
fait de leur boulot un véritable défi.

Il y a aussi 1 aspect du contact humain à considérer. En effet, une personne peu 
sociable ne sera pas heureuse au volant d'une voiture-taxi. Surtout lorsque l'on 
compte le grand nombre de passagers qu elle devra côtoyer dans une année.

UNE GRANDE ÉVOLUTION
1 outefois, au cours des ans, le rôle du chauffeur de taxi à considérablement évo­

lué, passant d'un simple conducteur de voiture à une personne entretenant des con­
tacts humains très intenses avec des groupes qui lui étaient étrangers auparavent. 
On pense ici aux enfants des garderies, aux personnes handicapées et aux gens de 
l'âge d’or.

LE POURBOIRE
Comme le mentionne M. Serge Larouche, le pourboire n'est pas obligatoire pour le 

passager. Il s agit toutefois d'une façon pour ce dernier de prouver son appréciation 
pour le trajet, la courtoisie du conducteur, la propreté de la voiture et ainsi de suite...

1 oujours d après le directeur général, au moins un passager sur deux prend soin de 
souligner son appréciation par le biais d'un pourboire.

Le chauffeur ne 1 attend pas nécessaire, mais cela lui permet de se sentir encore 
plus valorisé. Semble-t-il que d après une moyenne établie, le pourcentage des pour­
boires s'établie habituellement entre 10 et 15% de la valeur de la course.

Puisqu il est question du montant d une course, voyons un peu comment il se si­
tuait en 1963, vers les permières années d'existence de la coopérative. Vers le début 
donc, il en coûtait 0.60$ au départ puis, 0.30$ du mille parcouru. Aujourd'hui, il en 
coûte 2$ au départ puis, 0.75$ du kimolètre parcouru.

Lorsque le véhicule est à l’arrêt, le comteur totalise sur une base horaire (15$ 
l'heure), alors que si la voiture roule à plus de 5 km/h. c'est le kilométrage qui est 
comptabilisé.

Des gens de I équipe de la première heure de la nouvelle Association coopérative 
de taxis de Trois-Rivières: MM. Florent Sénéchal et François Cloutier.

Distributeur autorisé

9M CHAMPR.0UR TROIS RIVIÈRES

MOTOROLA
CELLULAIRE

371-3333

?rs MAXI PAGE 2000 INC

Des voitures-taxis plus
sures et plus propres

Lorsque vous prenez place à bord d'une voiture de 
Co-op taxis, vous pouvez être assuré que le véhicule 
qui vous transportera se trouve dans un état mécani­
que répondant aux normes de sécurité les plus stric­
tes.

SÉVÈRES INSPECTIONS
Dans un premier temps, le Ministère des transports 

du Québec fait subir une fois l'an une sévère inspection 
mécanique à toute la flotte de véhicules-taxis du Qué­
bec. Lors de cette inspection, une attention toute par­
ticulière est apportée à la direction ainsi qu'aux freins. 
Voilà deux endroits où les faiblesses mécaniques peu­
vent avoir les effets les plus désastreux quant à la sé­
curité des passagers et des personnes tout autours.

Qui plus est. le Ministère entend rendre bi-annuelle 
cette inspection, procurant de ce fait des taxis encore 
plus sûrs que jamais aux usagers du Québec. Préci­
sons également que le Ministère des transports dis­
pose du pouvoir lui permettant de révoquer tout per­
mis de taxi ou même de retirer carrément de la circu­
lation tout véhicule affichant par un état de délabre­
ment avancé ou irréversible.

De toute façon, d'après les règles d'éthique dictées 
par l'Association coopérative des taxis de Trois-Riviè­

res, les membres doivent apporter une attention toute 
particulière à leur véhicule sous tous les points de vue: 
sécurité, mécanique, propreté, etc...

Comme 1 explique M. Serge Larouche, directeur gé­
néral de la coopérative, ‘‘il est rare que nous ayions be­
soin de sévir dans ce domaine car les membres sont, 
dans l'ensemble, fiers de leur voiture. Il s’agit d’une 
fierté qui poussent certains à ‘‘coirpétitionner” entre 
eux pour savoir qui aura le véhicule le plus récent ou le 
plus propre.”

"Toutefois, advenant qu'un membre soit récalci­
trant, nous pourrions en arriver, tout simplement, à 
couper les appels au chauffeur délinquant et cela jus­
qu'à ce que celui-ci n’apporte les modifications appro­
priées à sa voiture,” ajoute M. Larouche.

Ces ‘‘représailles" sont tout aussi valables en cas 
d'accrocs à la sécurité, au bon état mécanique ou en­
core à la propreté intérieure et extérieure d’un véhicu­
le.

Foute cette attention prise par la coopérative ne vise 
qu'à assurer la sécurité et la satisfaction pleine et en­
tière de sa clientèle, par conséquent, tous et chancun 
d'entre vous!

12À / LE NOUVELLISTE, jeudi 2 juin 1988
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Ce cliché qui date de 1967, nous permet d'apprécier ce qu'était le taxi à cette époque tout de même pas si lointaine Les voitures et les costumes ont passablement changés
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Des dépanneurs comme on les aime
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Robert Sauvageau
Maître photographe

enrichon ’81 inc.

1514. rue Notre-Dame 
Trois-Rivières (Québec) 
G9A 4X6
Tél.: (819) 374-6104

% YVON
LAMBERT

Tél: Bur (819)376-0550 
Rés (819) 378 8069

Gary Roy 
Gérant de projet 

Estimateur

f63A rue St-Laurent. Cap-de-la-Madeleine, Qc G8T 8Y7

I j Tél.: 295-3571

O
c

FER ORNEMENTAL CHAMPLAIN INC.
(RICARD & FILS, propriétaire*)

Rampe intérieure finie plastique Auvent • Colonne 
Railing Escalier - Balcon - Poteaux de tout genres 

Grillage anti vol - Clôture - Etc.

ESTIMATION GRATUITE

896, rue Notre Dame. C.P. 13 Champlain, Qué

LES ENTREPRISES

Gaston Fournier
Pavage asphalte
Location de machinerie Paul Fournier
Déneigement
Excavation Pierre Fournier

465, rue Bertrand. Cap-de la Madeleine. Qué. G8T 5Y4 
Tél.: (819) 374 3916

TROIS RIVIERES
45, rue Lafosse 
(angle St-Roch et 
Notre Dame)
375 1363

815, Berlinguet 
CAP DE LA MADELEINE

378 1363

l_ü? nistl 7000 ).- w: MARCEL CAILLOUX INC.
INSTALLATION ET RÉPARATIONS 

DE POMPES A GAZOHNE
ET PLANS MARINS

(819) 379-6719
1173 RUE THIBEAU
CAP DE LA MADELEINE Cté Champiam Qoé

$9-

Co-op taxis propose au grand public un service des plus appréciés, soit un comptoir à essence où l'on 
peut se procurer des produits pétroliers à des prix défiant vraiment toute concurrence en région.

—
kèji'îtèSMfoi,

a. —r

Co-op taxis: Tout un 
monde de services

Co-op taxis c'est bien sûr un service de 
taxis disponible à la grandeur de l’agglo­
mération trifluvienne toute entière, mais 
c’est aussi tout un monde de services, de­
puis la vente d’essence jusqu'aux télécom­
munications, en passant par les services 
connexes au monde du taxi prorement dit.

Parlons d'abord des services connexes 
au monde du taxi. Ces derniers compren­
nent une foule de détails très intéressants 
que peu d'entre nous connaissent vrai­
ment. Les voici:

Il y a d’abord le transport en taxi s'a­
dressant à des clientèles spéciales. On 
pense ici au transport s’adressant aux en­
fants des garderies (maternelles et pré­
maternelles également), aux handicapés 
(sans chaise roulante) ainsi qu'aux pa­
tients (personnes âgées) du centre de jour 
de l'hôpital Cooke.

L'industrie du taxi a su s'adapter pour 
répondre aux nouvelles demandes de sa 
clientèle. En développant de cette façon 
de nouveaux marchés, le taxi a connu une 
transformation digne de mention.

Ainsi, traditionnellement, cette activité 
commerciale tourne à plein régime en hi­
ver mais tombe au point mort en été. Mais 
grâce au développement de nouveaux 
marchés, le taxi devient une activité qui 
tourne beaucoup plus également durant 
les quatre saisons et ce. parce que les nou­
velles clientèles doivent quand même se 
déplacer douze mois par année, indépen- 
demment du moment de l’année.

Outre le développement de nouveaux 
marchés, Co-op taxis offre à qui le désire,

un service de livraison de colis et de let­
tres, en plus d’un service de survoltage en 
cas de panne. A celui-ci, ajoutons la pos­
sibilité de faire déverrouiller les portières 
de voiture lorsque les clés ont été oubliées 
à l'intérieur.

Co-op taxis propose aussi ses services 
lors de mariages, baptêmes et funérailles, 
en plus d'offrir un service de limousines 
(voitures plus luxueuses) pour des évé­
nements spéciaux.

L'ESSENCE
Sans doute l'un des services les plus 

connus de la population est évidemment 
celui du poste d’essence. En effet, depuis 
plusieurs années maintenant, le grand pu­
blic a accès aux pompes de la coopérative 
où il est possible de réaliser des économies 
appréciables à l’achat d'essence ou de die­
sel.

Avec l'importante flotte de voitures de 
Co-op taxis qui fait le plein quasi quoti­
diennement, en plus du fort volume de voi­
tures particulières qui défilent devant les 
pompes, il apparait hors de tout doute que 
le poste d'essence de Co-op taxis fait véri­
tablement figure de proue dans le domaine 
de la vente d'essence dans le grand Trois- 
Rivières, et même au-delà.

Si le poste d’essence de Co-op taxis est 
le plus fréquenté en ville, c’est évidem­
ment en raison des bas prix qui y sont con­
sentis. Et ces mêmes bas prix sont jus­
tement rendus possibles grâce à l'impor­
tant volume d’achat de la coopérative au­
près des compagnies pétrolières.



CO-OP TAXIS: un dépanneur 
et des télécommunications

Voici deux autres aspects où l'Association cooperative des taxis de Trois-Ri­
vières est présent dans la vie des gens: les télécommunications et l'epicerie-de- 
panneur. Ces deux domaines ont déjà fait l'objet d'un investissement de 
1,100,000$ de la part de la cooperative qui tente de diversifier ses operations en 
créant deux nouvelles divisions soit: Maxi Page 2000 et Dépanneur Maxi 2000.

Avant de développer d avantage chacun de ces deux volets, mentionnons que 
l'investissement dont il est fait mention plus haut a permis la construction d'un 
nouveau quartier général ultra moderne abritant les opérations de Co-op taxis.

L'immeuble loge, outre le service de taxi, un dépanneur ainsi qu'un service de 
télécommunication. Construit sur un terrain de 75 pieds sur 150 pieds, l'immeu­
ble présente une surface de plus de 5,200 pieds carrés répartie sur quatre éta­
ges, en incluant le sous-sol.

Au rez-de-chaussée on retrouve le dépanneur Maxi 2000 alors que le 1er étage 
regroupe les services de Co-op taxis et, temporairement, ceux de Maxi Page 
2000. Ce dernier service sera d'ailleurs bientôt relocalisé au 2e et, dernier étage, 
de l'immeuble lorsque le service de télécommunication aura atteint son plein 
rendement.

DÉPANNEUR MAXI 2000

Ouvert depuis près de six mois, le Dépanneur Maxi 2000 arbore les bannières 
Servi/Express. Ouvert 24 heures par jour, sept jours par semaine, ce dépanneur 
a déjà largement dépassé les prévisons les plus optimistes de ses investisseurs.

En plus d'avoir la juridiction sur les pompes à essence, le dépanneur offre une

foule de services dont l'épicerie, la vente de bière et de vin. sans oublier la vali- 
deuse et les autres services inhérents à ce genre d'entreprise.

MAXI PAGE 2000
Maxi Page 2000, tel est le nom de la division de Co-op taxis s'occupant de té­

lécommunication dont, la location de téléavertisseurs, la vente et la location de 
téléphones cellulaires.

Empruntant la toute dernière technologie, le service de téléavertisseurs de 
Maxi Page 2000 emploie les ondes UHF pour transporter les messages.

Disposant de trois antennes et trois émetteurs d'une puissance d'émission 
peu commune en region, le système permet aux ondes de traverser plus facile­
ment que tout autre produit concurrentiel, les murs de bétons ou les surfaces vi­
trées.

Grâce à ses caractéristiques, les téléavertisseurs que propose Maxi Page 
2000, présentent une réception parfaite dans toute les circonstances où. flanche­
raient les autres appareils concurrents.

Pourquoi? Tout simplement parce Maxi Page 2000, en sa qualité d'entreprise 
innovatrice, met à votre disposition les plus récentes technologies dans le mon­
de des télécommunications.

Ainsi, comme on peut s'en rendre compte. Co-op taxis c’est beaucoup plus 
qu'une simple compagnie de taxis, mais c'est véritablement tout un monde de 
services.
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Co-op taxis, c’est un service de taxi hors-pair, mais c’est également tout un monde de services, dont le Dépanneur Maxi 2000 et Maxi Page 2000 sont du nombre

CO-OP TAXIS
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Enfin, voici les pagettes cellulaires en Mauricie
Qu’entend-on par PAGETTE CELLULAIRE?

Le dispositif de pagette est un récepteur compact qui est activé par un signal transmis 
par un émetteur de radio La portée normale d'un tel emetteur est un rayon de 
5 a 10 milles, ce qui signifie que dans: notre grande ville, dans un corridor de circula­
tion, vous pourriez vous retrouver hors de portée du système de pagette en I espace 
de quelques minutes.

SEMSAR
Le tele avertisseur 
à affichage numérique

y***»

*>

MAXI PAGE 2000 vous propose la solution ideale a ce problème sous forme 
d’un nouveau système de pagette cellulaire qui a recours à de 
nombreux émetteurs simultanément.

La région desservie par chaque émetteur est con­
sidérée en tant que cellule Chaque cellule est 
conçue de manière à chevaucher les cellules 
adjacentes pour vous permettre de vous 
déplacer librement d'une cellule à 
l'autre tout en demeurant conti­
nuellement à la portée du 
système de pagette

MAXI RACE 
2000

Les avantages

v Maxi-Page 2000 est le seul à 
transmettre ses messages d'un 
bout à l'autre du grand T.-R Métro­
politain en utilisant une ultrahaute 
fréquence « U H F » — (Permis décerné 
le gouvernement fédéral).

vPlus besoin d'attendre que la téléphoniste soit libre de vous répondre

vOue vous utilisiez un pagette à "tonalité” seulement ou à "tonalité et voix” Vous 
pouvez réentendre vos messages.

>/Vous ne voulez pas être dérangé par votre pagette qui « beep ». pas de problème; il 
s'agit de le programmer pour qu'il ne sonne pas et le réactiver au besoin Vos messa­
ges continuent à être enregistrés

^Appareillage à la fine pointe de la technologie • Programmes continus de mise au point 
• Assurance-qualite rigoureuse • Programmes de location et d'entretien personnalisé 
à prix modique • Possibilités d'échange et d'amelioration et bien davantage

par

MAXI PAGE 2000 INC.

•TELEPHONE CELLULAIRE 
MOTOROLA

— VENTE — LOCATION À COURT 
et LONG TERME

982, CHAMPFLOUR
(Édifice Dépanneur Maxi 2000)

TROIS-RIVIÈRES - 371-3333
Heure d'ouverture: 9h à 21h

"Là où les communications n'ont plus de secrets".
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